
Quandjesuisrevenud'Algérie,j'étais

dégoûté:toutecettesueurpourriendans

leplusbeaudespaysdumonde.Toute

cettedouleurenvaindanslescaves...et

ceshurlements:

_Oùtuasposélabombesalecrouille?

_Aaaarghhhh…

_J'comprendsrien.Putaint'escon,tu

veuxsouffrir.Bon,c'esttonaffaire!

Parfoisc'étaientdesfemmes.

Bref...j'aitrouvéunboulotdemerde
dansunecarrièredecaillouxde
merde.Etencorea-t-ilfalluquejere-
mercielepèredemoncapitaine.Trop
content,jedevaisêtre,parait-il,avec

monpassédeputschiste!DeGaulle
nousl'avaitmisbienprofond.

Etlescocosaussi.

Lescocusc'étaientnous...Enfinjedis
nous…maisdanslefondjem'en
foutaisdetoutecettepoliticaille;moi,
j'étaisaveclespotes,riendeplus.Le
capitaine-ilavaitunnomàparticule-
enfindecompteilafaitunande
prisondemoinsquemoiquiavaisun
nomàlacon,genreDupontenpire.

Bref.J'étaisénervéàl'époque.Fallait
pasvenirmechercher.Avecmeséco-
nomiesj'aipum'offrirunemoto,puis
uneautre,etenfinmonrêve:une
Harley.Çasedit«arlé».

L'anciencouillondeparaquej'étais

est devenu biker. On
prononce « baïqueur ».
Tatoué, je l'étais déjà.

Veste de cuir, pantalon de cuir, bottes,
casquette de cuir. Et par dessus tout
l'esprit de clan dans la peau. Un peu
comme là-bas dans le plus beau pays
du monde.

On a fait une bande. Comme j 'avais
l'habitude de me battre je suis vite
devenu le chef.

J'ai appelé ma bande les MC 6
« Motor Claps Six », aussi en pensant
un peu au groupe de rock MC 5.

« Claps » je ne sais pas ce que cela
veut dire mais ça sonne bien.

On a commencé à être un peu connus.

On assurait le service d'ordre des can-
didats d'extrême droite.

Bref, on a commencé à être bien
connus. J'ai pensé qu'il était temps de
s'adosser à du solide dans l'internatio-
nal, histoire de devenir vraiment in-
touchables.

Il y avait les « Bandidos » dont le
slogan est « nous sommes ceux que
nos parents nous conseillaient
d'éviter ». Ils affichent le 1 % : 99 %
des motards sont de chics types, eux
ils sont les 1 % en plus. Pas mal, mais
« Bandidos » je trouvais que le nom
faisait un peu concon.

Il y avait les « Hells Angels », très so-
lidaires, racistes, ils sont les « 81 », le
H pour la 8e lettre de l'alphabet et le 1
pour la première : HA. Pas bête

comme truc. Mais ils n'ont pas voulu
de nous. Et puis ils étaient arrogants
comme de vieilles putes qui savent
tout.

Finalement j 'ai opté pour les
« Outlaws » qui me plaisaient d'autant
plus qu'ils détestaient les H.A. On s'est
rencontrés, on a bu des bières, on a
sympathisé.

On est devenus « Outlaws ».

Un jour on est tombé sur une bande
d'H.A. C'était lors d'une virée en Alle-
magne. Ils étaient plutôt nombreux ces
fumiers de nazis. On a dérouillé. J'ai
pris un violent coup de botte dans le
dos. Je me suis réveillé à l'hosto. Mes
jambes ne marchaient plus ! Et ma
main droite est devenue lente.

J'ai toujours la rage. Dominique ma
copine m'a quitté, elle est partie se
faire sauter par un politicard du coin
qui fait des discours sur le patriotisme
et qui sent l'after-shave Mennen. Moi
je suis en foyer maintenant, les vieux
potes ont collé l'image des « Outlaws »
sur le dossier de mon fauteuil roulant.
Mais je sais bien que je ne suis plus
qu'une merde qui se pisse dessus. Si
j 'avais le courage je me hisserais sur le
balcon et je basculerais dans le vide.
Mais je m'aperçois que je n'ai jamais
rien su faire d'autre que faire semblant.
Je vais vieillir là, je vais quand même
voter pour l'extrême droite, et je vais
réécouter en boucle les albums de
MC 5, surtout « Kick out the jams ».

Par dessus tout j 'ai peur de devenir un
vieux con à la longue.
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